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Le début de la campagne agricole
2014/15 a été marqué par un déficit
pluviométrique dans toutes les régions du
pays. Du 01/09/14 au 23/10/14  les
quantités de pluies enregistrées
comparées à la normale de la période ont
été ainsi réparties selon les régions:

- 72% au nord ouest,

- 62% au nord est,
- 72% au centre ouest,
- 63% au centre est,
- 38% au sud ouest
- 17% au sud est.

A l’échelle de tout le territoire ce
taux a atteint une moyenne de 55%.Les apports  aux barragescorrespondant à ces précipitationsautomnales ont atteint 80.5 Mm³.Ces apports sont  en baisse de (-68.6%) et de (-74.5%) par rapport àla moyenne habituelle de la période(256.4 Mm³) et aux apports de lamême  période de la campagneécoulée (316 Mm³) qui a étéabondamment arrosée au centre

(+102% et+107%respectivement au centreouest et au centre est).Les réserves en eau dans les26 grands barrages du paysont atteint à la date du23/10/14 un volume de1149.4 Mm³ contre 1 229.7Mm³ enregistrés  à la mêmedate de 2013 (-6.5%). Plusde 88% de ce volume eststocké  dans les barrages dunord.
Source : DG/BGTH

Mercuriale de Bir El kassa (Octobre 2014)
Evolution de l’offre globale 2014/2013

- Diminution de l’offre des légumes (-12%) et des fruits (-26%).

- Diminution de l’offre des produits de la mer (-4%).
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Au terme des neuf premiers mois de l’année
2014, les investissements agricoles approuvés
pour l’octroi d’avantages financiers ont
augmenté de 10,4% soit 397,2 MD contre
359,8 MD enregistrés au cours de la même
période de 2013. Ils sont ainsi répartis :

-Investissements agricoles (282,5 MD),
-Les services (59,5 MD)
-L'aquaculture (25,1 MD),
-La pêche (22,3 MD),
-Les activités de transformation

primaire intégrée (7,7 MD).

Ces investissements devraient permettre la
création de 3575 postes d’emplois, soit 2,1%
de plus, par rapport à la même période de
l'année précédente. La répartition géographique
de ces investissements montre que la région du
Nord Est (104,0 MD), la région du Centre
Ouest (98,6 MD) et la région du Nord Ouest

(84,8 MD) ont accaparé environ 72% de
l’enveloppe totale des investissements
approuvés. Par source de financement,
72% des investissements sont financés par
des fonds propres, 14% par des primes
d’investissement et 14% par des crédits.

Les investissements privés réalisés par les
Sociétés de Mise en Valeur et de
Développement Agricole (SMVDA) ont
atteint 45,6 MD contre 1,1 MD réalisées

au cours de la même période de
l’année précédente. Les
investissements réalisés par les
nouveaux promoteurs ont atteint
19,0 MD contre 12,8 MD
enregistrés au cours de la même
période de 2013, soit une
augmentation de 48,4%.

Source : APIA

Evolution des investissements agricoles approuvés    à fin Septembre 2014

Conjoncture oléicole mondiale

Il est prévu que la production mondiale
oléicole de la campagne 2014/15 soit
supérieure à 2 560 000 t, soit une diminution
d'environ 19 % par rapport à la campagne
antérieure mais une augmentation de plus de 6
% par rapport à la campagne 2012/13, même
s'il est encore prématuré de confirmer ces
estimations avant de disposer des chiffres qui
seront examinés par le Conseil des Membres à

la fin du mois de novembre, sous réserve
des conditions climatiques. Au sein de
l'UE, la production de l'Espagne
diminuerait de 50 % pour atteindre 875
000 t et celle de la Grèce augmenterait de
122 % pour atteindre 300 000 t, alors que
celle du Portugal n'enregistrerait qu'une
très légère baisse de 1,5 %. Dans le reste
des pays membres du COI, la Tunisie
verrait sa production augmenter fortement
par rapport à celle de la dernière
campagne, avec 260 000 t, alors que la
Turquie n'enregistrerait aucun
changement, avec 190 000 t.
Les autres pays membres du COI
devraient voir leur production augmenter,
à l'exception du Liban, dont la production
diminuerait légèrement, de la Syrie qui
perdrait 70 % par rapport à la dernière

campagne en raison de l'absence
de précipitations pendant la
fertilisation, et de l'Argentine où
les fortes gelées accompagnées
de vents violents au moment de
la floraison auraient entrainé une
diminution de 80 % de la
production. Dans ce pays comme
en Uruguay, la campagne a
commencé en avril 2014 et
s'achèvera en mars 2015, alors
que dans les autres pays
membres du COI, la campagne
se déroule entre les mois
d'octobre 2014 et de septembre
2015. On prévoit une demande
supérieure à l'offre et une
réduction des stocks.
Source : COI

Quatre espèces de redoutables ravageurs ailés des

cultures fruitières sont, en fait, une seule et même

mouche des fruits, selon les résultats d'une recherche

mondiale diffusés le 28 octobre. La mouche aux diverses

appellations – Orientale, Philippine, Invasive, Asiatique de

la Papaye – appartient en fait à la même espèce biologique, à

savoir Bactrocera dorsalis, responsable de préjudices

incalculables à l'horticulture et à la sécurité alimentaire à

travers l'Asie, l'Afrique, le Pacifique et certaines parties de

l'Amérique du Sud.

Au plan mondial, accepter le fait que ces quatre nuisibles ne

forment en réalité qu'une seule et même espèce réduira les

obstacles au commerce international, améliorera la lutte

contre les ravageurs et facilitera la coopération transfrontière

internationale. Cela aura également pour effet de rendre les

mesures quarantenaires plus efficaces, d'élargir le champ

d'application des traitements post-récolte, d'améliorer la

recherche fondamentale et de renforcer la sécurité alimentaire

dans certains des pays les plus pauvres du monde.

Source : FAO

Nouvelle découverte sur les mouches des fruits: quatre variétés ne forment en fait qu’une seule
espèce
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Résultats d’études sur les branches des viandes rouges et du lait et dérivés

V iand es rou ges

C ar acté r is tiq u e s S tr até g ie  p r op os ée

 C ontr ibu tion  à la p rodu ction  d u  se cteu r de l 'é leva ge (4 4% ) e t à la p ro duction  du
se cteu r ag ric o le (15 % ) ;

 S tagna tion  de  la p r oduc tion  (1 20  m ille to nnes) ;

 B ala nce  c om m er cia le déf ic i taire ( 120  M D T  en  2013) ;

 R atio  de  c onsom ma tion  de v iande s  r ouge s a sse z fa ib le :  12  kg /ha b ita n t/an .  I l
s i tue à  50%  de  la  m oye nne  m ond ia le  (24 ,6  kg)  e t  à  2 0%  de la mo yenn e
e urop éen ne (60 , 2  k g) ;

 P lus ieu r s  insu ff isanc es  au  n ivea u  du  c om m er ce  du  v if et  de l’a battage : m ar ché
de s  be s tiaux  en  nom br e tr ès  éle vé et  peu  é qu ipés ,  p r ése nce  d e p lus ie u rs
in te rm éd ia ir es  in fo r m els ;  phé nom ène  d ’ab attage  c lande stin  tr ès  rép andu ,
a batto irs  en  nom br e très  éle vé et  no n  conf o rm es au x  e x igenc es  san ita ire s e t
e nv ironn em enta les ,  e tc ;

 P ré senc e d ’u n ité s  indu str iel les  de tra nsfo r ma tion  ( déc oupe , cha rc u ter ie … ) a sse z
s tru ctu ré es .

 G a ra n tir  la  sé cur ité  sa n itair e au
n ivea u  de tous  le s  m ail lons  de
la fi l ière ;

 M aîtr ise r les  coû ts et  am élio r er
les  re venus  de s  a cteu rs  d e la
fi l ièr e ;

 D é velopp er l 'o ffr e pour
ac cr o itre le ra t io  de
co nsom ma tion  d e 12  à  1 5
kg /hab ita n t/an ;

 P rom ouvo ir  la  qua lité ;

 D é velopp er l 'expor tation  à
m oyen  ter m e pour  a t te indre
en v ir on  10 %  de  la
p rod uction ;

 S tr uctu r er  le  p ilo tage  d e la
fi l ièr e pour une  m e il le u re
ré gu lation  et  un  m e il le u r
en cad re me nt d es  ac te u rs .

Lait et dérivés

C ara ctéristiques Stratégie  pro posée

 Grand  m orce llem ent des
é levages et manque  d e
stru ctura tion de s o pérateu rs ;

 Prob lèm es de qua lité  e t de
produc tivité ;

 Ab sence d’un  dispositif d e
pilotage eff icace ;

 Ab sence d’un e vision  de
développ em en t sur le m arché
local et à  l’ expo rt .

 Adoption d’un e str atégie volontariste  de  d éve lo ppem en t de  la  filièr e visant à
atteind re une  produc tion de 1.7 m illiard  de  litre s à  l’horizon  2020  avec de s
m esures assoc iée s pou r sim ule r la  consom m ation loca le des prod uits élab oré s
et déve loppe r l’ expo rtation ;

 M ise en place d’u n dispositif de pilotage  de  la  f iliè re gé ré pa r l’ interprofession
en co nce rtation avec les intervenants pub lic ;

 M obilisation d es resso urce s f inanc ières à tr av ers de s prélèvem en ts et une
con tr ib utio n de  l’Etat p erme ttant de finance r le s d if fé ren ts program mes d ’ap pui
à la filière ;

 M ise en place d’inc itations f avor isant l’ agréga tio n d es opérateu rs e t
l’or ientation des proje ts ve rs le s ba ssins la itie rs ;

 Lancement de program m es d’assistance et d’appui aux diffé rents m a illons de  la
filière  v isant à géné ra lise r le froid à la fe rm e , am é liorer  la  produc tivité  e t à
m aîtriser  la  q ualité ;

 M ise en place de  m écan ism es de  régu la tion adaptés perme ttant de gérer  de
m aniè re e ffic ace les fluctua tions de  la  p roduc tion .

Le 17 Octobre le premier Blog arabe de la sécurité alimentaire a été lancé lors de la 41ème réunion

parallèle du CSA intitulé "Renforcer la résilience face aux crises dans le monde arabe ". Le BLOG crée récemment a pour

but de fournir une plate-forme de connaissances intégrées pour les opinions et les expériences experts internationaux,

régionaux et nationaux sur la sécurité alimentaire et le développement pour le monde arabe.

L’adresse du blog est la suivante : http://www.arabspatial.org/

Blog arabe sur la sécurité alimentaire


